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L’ARCHIPEL d'îles coralliennes désigné sous le nom de Houtman Abrolhos est 
situé entre 28° 15’ et 29° de latitude sud. Bien qu’il ne soit éloigné que 
d’une quarantaine de milles de la côte occidentale de l'Australie, il semble 
jouir d’un climat notablement plus chaud que le continent voisin à la même 
latitude. 

Tout au moins, la température de la mer y est-elle de quelques degrés plus 
élevée. 

Le phénomène semble avoir pour cause une pointe méridionale formée par 
un courant chaud de l’Océan Indien. Quoi qu’il en soit, les conditions de la 
vie marine doivent s’y rapprocher singulièrement de celles que l'on rencontre 
dans la zone des tropiques, aussi les coraux y prospèrent et ce petit archipel 
est probablement le groupe d’attolls le plus méridional connu. 

Dans une note préliminaire fort intéressante, M. le Prof. Dakin (1917) a 
exposé et discuté en détail cette situation exceptionnelle qui la engagé à 
entreprendre l'exploration rationnelle des Houtman Abrolhos, principalement 
au point de vue faunique. 

Il était, en effet, intéressant de se rendre compte dans quelles proportions 
les espèces tropicales et les espèces méridionales pouvaient s’y trouver 
mélangées. 

M. le Prof, Dakin ayant eu l’amabilité de me confier la détermination des 
Annélides Polychètes recueillies dans cette expédition, je pourrai apporter 
une modeste contribution à cette étude de zoogéographie. 

A l’exception d’une Arenicola eristata et de quelques Armandia lanceolata 
et Eunice Siciliensis, trouvées dans l’estomac de poissons pêchés dans l’estuaire 
de Swan River, près de Perth, toutes les espèces étudiées ici proviennent de 


Parchipel des Abrolhos. 


# [The Percy Sladen Trust Expeditions to the Abrolhos Islands.] 
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Huit familles seulement sont représentées par 15 genres et les 21 espèces 


suivantes, dont 19 des Abrolhos :— 


APHRODITIENS. 
Lepidonotus oculatus, Baird. 
Lepidonotus cristatus, Grube. 
Lepidonotus carinulatus, Grube. 
Lepidonotus acantholepis, Grube, 
Euthalenessa djiboutiensis, Gravier. 


AMPHINOMIENS, 
Chloeia flava (Pallas). 
Notopygos hispidus, Potts. 
Eurythoë complanata (Pallas). 


HÉSIONIENS. 
Hesione pantherina, Risso. 


NÉRÉIDIENS. 
Nereis denhamensis, Augener, 
Pseudonereis anomala, Gravier. 
Platynereis dumerilii, Aud, & Edw. 


Euxrorexs. 
(?) Eunice tentaculata, Quatrefages, 
Eunice siciliensis, Grube. 
Eunice antennata, Savigny. 
Eunice australis, Quatrefages, 
Lysidice collaris, Grube. 


OPHÉLIENS. 
Armandia lanceolata, Willey. 
Polyophthalmus pictus, Dujardin. 


ARÉNICOLIENS. 


Arenicola cristata, Stimpson. 


SERPULIENS. 
Protula bispiralis (Savigny). 


La première remarque qui s’impose est l’absence totale des Polychètes du 
sable et de la vase (l Arenicola cristata et les Armandia lanceolata ne venant 
pas des Abrolhos). Les Sédentaires ne sont représentées que par le Polyo- 
phthalmus pictus et un individu de la rare Protula bispiralis qui semble 
n’avoir été observée qu’une seule fois, par Ehlers, depuis Savigny. Ce sont 
les Aphroditiens et les Euniciens qui dominent de beaucoup, avec les 
Amphinomiens et quelques Néréidiens. 

Nous avons done là une faunule d’Annélides rampant sur les pierres et les 
Polypiers. La faune des fentes vaseuses des rochers et des cavités des 
Madrépores n’est guère représentée que par quelques Bunices. 

Il serait imprudent d'étayer de vastes considérations théoriques sur -un 
aussi petit nombre d'espèces correspondant seulement à un habitat restreint 
de la faune des Polychètes. 

L'examen de cette petite collection peut suggérer néanmoins quelques 
reflexions. 

Nous remarquerons d’abord que trois de ces espèces —ZLepidonotus oculatus, 
Nereis denhamensis et Eunice tentaculata—-n'ont encore été signalées, jus- 
qu'ici, qu'en Australie, sur les côtes sud et sud-ouest. 

Les 18 autres espèces appartiennent à la zone intertropicale, Parmi elles, 
les 5 suivantes—Zepidonotus cristatus, L. carinulatus, L. acantholepis, 
Euthalenessa djiboutiensis et Pseudonereis anomala—habitent les régions les 
plus chaudes de lPOcéan Indien, Mer Rouge, Golfe Persique, Ceylan, par 
exemple, et n’ont pas encore été signalées en Australie. 

Les 13 suivantes— Chloeia flara, Notopygos hispidus, Eurythoë complanata, 
Hesione pantherina, Platynereis dumerilii, Funice siciliensis, E. antennata, 
E. australis, Lysidice collaris, Armandia lanceolata, Polyophthalmus pictus, 
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Arenicola cristata et Protula bispiralis—dépassent la zone tropicale au Nord 
ou au Sud et ont toutes été déjà signalées en Australie et en Nouvelle-Zélande. 
Parmi elles, Platynereis Dumerilii, Eunice Siciliensis, Polyophthulmus pictus 
et Arenicola cristata, tout à fait cosmopolites, se rencontrent aussi dans la 
Méditerranée et dans l'Atlantique Nord. 

En résumé, sur 19 espèces des Abrolhos, nous en avons 5 spéciales aux 
régions chaudes de l'Océan Indien, 11 de la zone tropicale, mais la dépassant 
souvent au Sud et habitant aussi l’Australie méridionale, et 3 seulement 
propres à cette dernière région. Nous pouvons en conclure, semble-t-il, que 
la faune des Polychètes des Abrolhos est la même que celle de la plupart des 
récifs coralliens de l’Océan Indien avec, en outre, quelques espèces jusqu'ici 
spéciales à l Australie. 


Famille des APHRODITIENS, Savigny. 
Tribu des POLYNOINÉS, Grube. 
Genre LEPIDONOTUS, Leach. 


LEPIDONOTUS CRISTATUS, Grube. 


Lepidonotus cristatus, Gravier (1901), p. 210, pl. 7. fig. 104-110; pl. 9. fig. 136. 
. E Fauvel (1919), p. 329. (Synonymie.) 

Localité. — Wooded Island. 

Cette espèce n’est représentée que par la partie antérieure d’un grand 
spécimen, large de 25 millimètres, soies comprises. 

Les trois antennes sont sensiblement égales. Ainsi que Pa fait remarquer 
Gravier, qui a donné de cette espèce une description très détaillée, les soies 
ventrales du 2° sétigère diffèrent complètement des suivantes, elles sont 
longues, fines, presque capillaires et ornées de petites membranes laciniées 
disposées en spirale. 

Les élytres sont ornées chacune d’une grosse crête charnue, plus ou moins 
nettement bilobée, couverte de petites épines chitineuses coniques. Les 
élytres sont bordées postérieurement d’un étroit liséré couleur de rouille, 
et portent une tache de même couleur au-dessus de l’élytrophore. Les 
différentes papilles de l’élytre sont conformes aux figures de Gravier. 

Distribution géographique—Mer Rouge, Ceylan, Philippines, Iles de la 
Sonde, Amboine, Abrolhos, Ile Maurice, Zanzibar. 


LEPIDONOTUS OCULATUS, Baird. 

Lepidonotus oculatus, Baird (1865), p. 184, 

5 Haswell (1883), p. 281. 
„  Fauvel (1917), p. 171, pl. 4. fig. 20-23. 

(P) Thor mora argus var., Haswell (non Quatrefages) (1883), p. 280, pl. 8. fig. 9-11, 

Localités. —Dragué entre Wallaby et Rat Island.  Dragué à l’extérieur de 
Parchipel des Wallabys. 

LINN. JOURN.—ZOOLOGY, VOL. XXXIV, 36 
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Le premier spécimen mesure 37 mill. sur 15 mill., soies comprises ; le 
second atteint 47 mill, sur 15 et il est décoloré à l'exception d’une petite tache 
brun pâle sur Pélytrophore des élytres postérieures. 

Ces spécimens sont bien semblables à ceux des Golfes Saint-Vinceñt et 
Spencer, sur la côte Sud de l'Australie. 

Distribution géographique. —Australie méridionale, Houtman Abrolhos. 


LEPIDONOTUS CARINULATUS, Grube. 
Lepidonotus carinulatus, Potts (1909), p: 831. 
A a Fauvel (1911), p. 367, fig. 1. (Synonymie.) 
n 5 Horst (1917), p. 69, pl. 15. fig. 10. 
Fauvel (1919), p. 330. 


7 » 


Localité. —Dragué entre les Iles Wallaby et Rat Island. 

Il n’a été recueilli qu’un seul spécimen de petite taille dont les élytres 
sont détachées. TI est tout à fait semblable à ceux de Madagascar que j'ai 
eu l’occasion d'étudier. La caducité de ses élytres, et ses soies ventrales 
bidentées, distinguent facilement cette espèce du Lepidonotus squamatus 
auquel elle ressemble beaucoup par ailleurs. = 

Distribution géographique.—Mer Rouge, Golfe Persique, Ceylan, Philip- 
pines, Amboine, Japon, Madagascar, Abrolhos. 


LEPIDONOTUS ACANTHOLEPIS, Grube. 


T.epidonotus acantholepis, Grube (1878), p. 24, pl. 2. fig. 1. 
j R 3 Michaelsen (1892), p. 5. 
D r Horst (1917), p. 67, pl. 15. fig. 3-4. 


Localité. —Récif de Long Island, Pelsart Group. 

Cette rare et curieuse espèce est représentée par un seul individu long de 
30 mill. et large de 12, soies comprises. 

Jusqu'ici, eile semble n’avoir été recueillie qu'aux Philippines par Grube, 
à Ceylan par Michaelsen et aux Iles de la Sonde par Pexpéditión du 
‘ Kiboga.’ 

Michaelsen a fait remarquer que les soies ventrales ne sont pas bifurquées, 
comme lindiquait Grube, mais, en réalité, trifurquées. Horst a donné une 
bonne figure de ces soies, qui, vues de profil, rappellent des soies ventrales 
d’ Hermione, quand les deux dents inférieures se profilent l’une sur l’autre. 
Ces deux dents ressemblent aux deux moignons émoussés des soies du premier 
sétigère des Serpules (Fig. 1, d). 

Les soies dorsales, implantées au nombre de 2 à 8 seulement sur an petit 
mamelon parapodial, sont minces, finement épineuses et terminées en pointe 
lisse, mousse ou légèrement renflée. Le prostomium, du type Lepidonotus, 
est en grande partie caché par le bord antérieur du premier segment, qui 
forme un repli nucal très accusé. 

L'insertion des antennes est terminale. L’impaire est portée par un 
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volumineux cératophore cylindrique, brun foncé. Elle est notablement plus 
longue que les antennes latérales, 

Les cirres tentaculaires sont accompagnés d’un petit faisceau de soies fines. 

Tous ces appendices sont annelés de brun et présentent un renflement 
ovoïde au-dessous de leur extrémité distale effilée. 

Les élytres de la première paire sont plus grandes que les suivantes, celles 
se croisent complètement et cachent la tête. Celles de la deuxième paire se 
touchent seulement par le bord et celles de la 3° paire laissent déjà une partie 
du dos à nu. Ces trois paires sont imbriquées d’avant en arrière, tandis que 
les suivantes, beaucoup plus petites, laissent entre elles un espace plus grand 
que leur diamètre, qui ne dépasse pas l’épaisseur du parapode. Les premières 


Fra. 1. 


Lepidonotus acantholepis—a. Élytre, X 25. b. Granulations superficielles d'un tubercule, 
x 800. c. Papille filiforme du bord de l’élytre, X 140. 4. Soie ventrale, X 100. 


élytres sont donc plus grandes et les suivantes plus petites que sur le type de 
Grube. 

les élytres sont ovales, ou presque rondes (Fig. 1,a). Leur surface est 
couverte de gros tubercules ovoïdes, à surface finement granuleuse et à 
contenu brun foncé (Fig. 1,2). On remarque, en outre, au bord des élytres, 
quelques molles papilles cylindriques (Fig. 1, c). 

L’anus, dorsal, s’ouvre sur l’avant dernier sétigère. Le pygidium est 
bilobé avec. 2 longs urites. Cette espèce présente des affinités avec 
PHermenia verruculosa, Grube, qui est un Lepidonotus. 

Distribution géographique.—Iles de la Sonde, Philippines, Cey lan, Australie 


occidentale. 
36* 
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Tribu des SIGALIONINÉS, Grube. 
Genre EUTHALENESSA, Darboux. 
EUTHALENESSA DJIBOUTIENSIS, Gravier. 


Thalenessa djiboutiensis, Gravier (1901), p. 281, pl. 7. fig. 114-117. 
ÆEuthalenessa djiboutiensis, Fauvel (1918), p. 831 ; (1919), p. 345. 


Localité. —Abrolhos. 

L’unique spécimen est tronqué postérieurement et complètement incolore. 

Il correspond bien à la description détaillée de Gravier et ne diffère pas 
des spécimens du Golfe Persique que j’ai eu l’occasion d'étudier récemment. 

Jette espèce se rapproche de la Thalenessa oculata,M‘ Intosh, du Détroit 
de Bass. 

Distribution geographique. — Mer Rouge, Golfe Persique, Houtman 
Abrolhos. 


Famille des AMPHINOMIENS, Savigny. 
Genre EURYTHOË, Kinberg. 
EURYTHOË COMPLANATA (Pallas). 


Eurythoë complanata, Augener (1913), p. 87. (Synonymie.) 
5 F Fauvel (1919), p. 348. 
„  alcyonia, Gravier (1901), p. 248, fig. 257- 258. j 
„  levisetis, Fauvel (1914), p. 116, pl. 8. fig. 29-30, 33-37. 
Localités.—Récif de Long Island, et à la côte, Pelsart Group. Wooded 
Island. 
Les quelques individus de cette espèce, si répandue dans tous les récifs 
coralliens, ne présentent rien de particulier à signaler. 
Distribution géographique. —Atlantique, Antilles, Guyane, Canaries, Golfe 


de Guinée, Océan Indien, Mer Rouge, Madagascar, Philippines, Pacifique, 
Australie, Chili, Iles Gambier. 


Genre CHLOEIA, Savigny. 
CHLOEIA FLAVA (Pallas). 


Chloeia flava, Fauvel (1917), p. 190. (Synonymie.) 


Localité. —King’s Sound, Côte Nord-Ouest. 

Cette magnifique espèce, dont Milne-Edwards a donné une belle figure en 
couleurs dans ‘ Le Règne Animal Illustré, sous le nom de Ch. capillata, a 
les soies dorsales d’un jaune bronzé à reflets un peu verdâtres, tandis que les 
ventrales sont d’un blanc albâtre tirant sur le gris. A la face dorsale, chaque 
segment est orné d’une grosse tache arrondie, pourpre foncé, 
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Sur ce spécimen, les denticulations de soies en harpon ont complètement 
disparu, rongées par la formol. 

Distribution géographique. — Océan Pacifique, Australie méridionale, 
Houtman Abrolhos, Océan Indien, Japon. 


Genre NoToPpyGos, Grube. 
NOTOPYGOS HISPIDUS, Potts, var. SERRATUS, Fauvel. 


Notopygos hispidus, Potts (1909), p. 359, pl. 45. fig. 6-7 ; pl. 46. fig. 3-5. 
Ai A Horst (1911), p. 243. 


i Fauvel (1917), p. 192; (1919), p. 350. 
(?) RO labiatus, Benham (1915), p ». 205. 


Localité. —Abrolhos. 

Les deux individus de cette espèce, un petit et un autre de taille moyenne, 
ont les soies dorsales et ventrales également lisses, à l'exception de celles des 
premiers sétigères qui sont légèrement dentelées aux deux rames. Aux 
derniers sétigères, les soies ventrales sont aussi légèrement dentelées et les 
dorsales le sont indistinctement. Ils rentrent done dans la variété serratus. 
Reste à savoir quelle valeur on doit attribuer à ce caractère et si cette espèce 
n’est pas une simple variété du N. labiatus, M'Intosh. 

La 1" branchie apparaît au 6° sétigère et lanus s’ouvre au 21°. 

Distribution géographique.—Mer Rouge, Océan Indien, Australie méri- 
donale (Houtman Abrolhos). 


Famille des HESIONIENS, Grube. 
Genre HESIONE, Savigny. 
HESIONE PANTHERINA, Risso. 


Hesione pantherina, Saint Joseph (1898), p. 329. (Bibliographie.) 
= D Gravier (1900), p. 179, pl. 9. fig. 16. 
D Fauvel (1911), p. 374, fig. 4; (1919), p. 370. 
eu Ehlersi, Gravier (1900), p. 175, pl. 9. fig. 14-15. 
Hesione splendida, Augener (1913), p.187. (Synouymie.) 


Localité. —Dragués à l'extérieur de l’Archipel Wallaby. 

Sauf qu'ils sont entièrement décolorés, les deux spécimens des Wallabys 
ne différent en rien de ceux de la Méditerranée, Mais, ainsi que je Pai déjà 
fait remarquer, cette décoloration, dont Gravier faisait un trait distinctif de 
P'Hesione Ehlersi, wa rien de caractéristique. ; 

Distribution géographique.—Atlantique, Méditerranée, Mer Rouge, Golfe 
Persique, Ceylan, Philippines, Malaisie, Japon, Australie, Afrique méri- 
dionale. 
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Famille des NEÉREIDIENS, Quatrefages. 
Genre NEREIS, Cuvier. 


NEREIS DENHAMENSIS, Augener. 


Nereis denhamensis, Augener (1913), p. 156, pl. 3. fig. 51. 
Fauvel (1917), p. 204, pl. 6. fig. 45-46. 


LL LL 

Localité.—Pelsart Group, à l’intérieur du lagon. 

Bien que très macéré, ce spécimen est bien reconnaissable à la disposition 
de ses paragnathes et à ses soies en serpe homogomphe à la rame dorsale des 
parapodes postérieurs. 

La réduction des groupes vii.-viii. à un seul rang de gros paragnathes, 
avec quelques petits intercalés, est à peu près le seul caractère distinguant 
cette espèce, qui semble spéciale à l'Australie, de notre Nereis pelagica. 

Distribution géographique.—Australie, côtes sud, sud-ouest et nord-ouest 


(Houtman Abrolhos). 


Genre PSEUDONEREIS, St. Joseph (non Kinberg). 


PSEUDONEREIS ANOMALA, Gravier. 


Pseudonereis anomala, Gravier (1901), p. 191, pl. 11. fig. 50-52. 
Willey (1904), p. 262. 
A „  Fauvel (1911), p. 395; (1919), p. 421. 

Localité. — À mer basse, Pelsart Group. 

Ce spécimen est malheureusement macéré. 

La trompe porte des rangées serrées, pectinées, de petits paragnathes aux 
groupes de l’anneau maxillaire. Les groupes vii.-viii. forment un rang de 
paragnathes aplatis alternativement dans le sens transversal et dans le sens 
longitudinal. Les groupes vi. sont formés d’une rangée de paragnathes 
coniques, tendant à se dédoubler en. deux lignes transversales. Ils sont 
donc, sous ce rapport, intermédiaires entre la Ps. anomala typique et la 
P. masalacensis, Grube, qui est une espèce très voisine. 

Distribution géographique. —Mer Rouge, Golfe Persique, Mer d'Oman, 
Houtman Abrolhos. 


1 1 


Genre PLATYNEREIS, Kinberg. 


PLATYNEREIS DUMERILII, Audouin et M.-Edwards. 
Platynereis Dumerilii, Fauvel (1911), p. 397; (1914), p. 193; (1919), p. 421. 
(Synonymie.) 
5 De Izuka (1912), p. 158, pl. 17. fig. 7-8. 
insolita, Gravier (1901), p. 197. pl. 12. fig. 53. 


22 


Localité. — Houtman Abrolhos. 
Aucune indication de localité particulière n’accompagnait les deux petits 
spécimens de cette espèce cosmopolite, si répandue. 
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Distribution géographique.—Mers Arctiques, Manche, Atlantique, Médi- 
terrande, Océan Indien, Mer Rouge, Golfe Persique, Madagascar, Mer du 
Japon, Pacifique, Iles Gambier, Australie (Houtman Abrolhos). 


Famille des EUNICIENS, Grube. 
Genre EUNICE, Cuvier. 
(?) EUNICE TENTACULATA, Quatrefages. 


Eunice tentaculata, Fauvel (1917), p. 209, fig. 17. (Synonymie.) 
Eunice pycnobranchiata, M'Intosh (1885), p. 294. 
Eunice Elsyi, Baird (1870), p. 344. 

Loealité.—Abrolhos. 

Un fragment postérieur d’une grande Æunice aplatie dont les branchies 
persistent jusqu'aux avant-derniers sétigères me paraît appartenir à cette 
espèce, très répandue en Australie. Les acicules et soies aciculaires sont 
noirs, ces dernières sont bidentées. 

Distribution géographique. — Australie, Nouvelle-Zélande (Ceylan ?). 


EUNICE ANTENNATA (Savigny). 


Eunice antennata, Crossland (1904), p. 312, pl. 22. fig. 1-7. 
» À Fauvel (1917), p. 22 - (Syzonymie.) 
i y.  Fauvel o p. 37 

Eunice bassensis, Benham (1915), p. a pl. 41. fig. 67-74, 

Localite.— Wooded Island. 

Sur un individu entier, la 1"° branchie se montre au 5° sétigère, comme 
c’est d’ailleurs le cas le plus fréquent. Les antennes sont moniliformes. Les 
soies aciculaires sont jaunes et tridentées. Dans la région postérieure, les 
branchies redeviennent plus longues et plus fournies que dans la région 
moyenne, C’est d’ailleurs un des traits caractéristiques de cette espèce, 
bien qu’il ne soit pas toujours aussi marqué. 

Distribution géographique —Mer Rouge, Golfe Persique, Ceylan, Mada- 
gascar, Zanzibar, Moluques, Philippines, Détroit de Torres, Détroit de Bass, 
Australie méridionale, Iles Gambier. 


EUNICE AUSTRALIS, Quatrefages. 


Eunice australis, Fauvel (1917), p. 228. (Bibliographie.) 
»  Murrayi, M'Intosh (1885), p. 288. 
»  leuconuchalis, Benham (1900), p. 21 (fide Ehlers). 
Localité —Abrolhos. 
Cette espèce, représentée par un seul individu, ressemble beaucoup à 
PE. antennata, mais elle s’en distingue principalement par ses branchies à 
nombreux filaments qui disparaissent brusquement vers le 38°-50° sétigère. 
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Le soies aciculaires sont jaunes et tridentées. Elles sont souvent au nombre 
de 3 ou de 4 dans les parapodes postérieurs. 

Distribution géographique.—-Nouvelle-Zélande, Australie occidentale et 
méridionale, Zanzibar, Ceylan, Maldives, Cap de Bonne-Espérance. 


EUNICE SICILIENSIS, Grube. 
Eunice siciliensis, Fauvel (1917), p. 231 et (1919) p. 379. (Bibliographie.) 
„ valida, Gravier (1900), p. 264, pl. 12. fig. 80-82. 
leucodon, Eblers (1901), p. 128, pl. 16. tig. 1-10, 


” 


Localités. — Wooded Island, Lagoon flat; Pelsart Group, à l’intérieur du 
Lagon ; Freshwater Bay, 9 Mai, 1914. 

L’ Eunice siciliensis est très répandue dans tous les récifs des mers inter- 
tropicales, tout autour du globe. Elle est représentée des Abrolhos par de 
nombreux fragments souvent dépourvus de tête, mais bien reconnaissables à 
leurs longues branchies simples et à leurs parapodes à un seul acicule et 
dépourvus de soies pectinées ct de soies aciculaires. 

Distribution géographique:—Méditerranée, Atlantique, Antilles, Golfe de 
Guinée, Détroit de Magellan, Océan Pacifique, Iles Gambier, Hawaï, Australie, 
Océan Indien, Ceylan, Philippines, Mer Rouge, Golfe Persique. 


Genre LYSIDICE, Savigny. 


LYsIDICE COLLARIS, Grube. 


Lysidice collaris, Fauvel (1917), p. 236. (Synonymie.) 
» Jfellaw, Ehlers (1898), p. 15. 

Localités.—Pelsart Group, sur le rivage et à l’intérieur du lagon. 

Cette espèce, très voisine de la Lysidice ninetta, dont elle n’est probablement 
qu’une simple variété, ne s’en distingue que par la forme de ses yeux qui sont 
réniformes ou semi-lunaires, au lieu d’être ovales, 

Distribution géographique.—Mer Rouge, Golfe Persique, Ceylan, Philip- 
pines, Japon, Seychelles, Madagascar, Zanzibar, Australie méridionale et 
occidentale, Samoa, Iles Gambier, Guyane. 


Famille des OPHÉLIENS, Grube. 
Genre ARMANDIA, Filippi. 


ARMANDIA LANCEOLATA, Willey, 


Armandia lanceolata, Willey (1905), p. 228, pl. 5. fig. 120. 
> ý Fauvel (1917), p. 259 ; (1919) p. 435. 


Localité—Freshwater Bay (côte occidentale d’Australie). | 
Six spécimens, comptant de 27 à 30 sétiscères. Beaucoup de branchies 
3 d 
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sont tombées et les yeux latéraux ont en grande partie disparu. Le tube 
anal est caractéristique. 
Distribution gévgraphique.—(Golfe Persique, Ceylan, Australie. 


Genre POLYOPHTHALMUS, Quatrefages 
POLYOPHTHALMUS PICTUS, Dujardin. 
Polyophthalmus pictus, Fauvel (1919), p. 437. (Synonymie.) 
Localité.—Abrolhos. 


Un seul spécimen, encore bien pigmenté, représente cette espèce si 
cosmopolite et de coloration si variable. 

Distribution qgéouraphique.— Atlantique, Méditerranée, Mer Rouge, Mada- 
gascar, Ceylan, Philippines, Chine, Australie occidentale, Iles Gambier, 


1} 
Famille des ARENICOLIENS, Audouin et M.- Edwards. 
Genre ARENICOLA, Lamarck. 
ARENICOLA CRISTATA, Stimpson. 


Arenicola cristata, Ashworth (1912), p. 105, pl. 5. fig. 12, 18; pl. 8. fig. 17; pl. 10. 
fig. 30; pl. 13. fig. 41, 42. (Bibliographie et Synonymie.) 
Arenicola antillensis, Ehlers (1892), passim. 

Localité. —Canning River, trouvée flottant avec le courant. 18 Février, 
1914 (Australie occidentale). 

Cet únique représentant de cette belle espèce est d’assez grande taille, mais 
en très mauvais état. La partie moyenne du corps est tellement macérée 
qu’il est difficile de compter les segments. Il semble bien exister 17 sétigères, 
les branchies, qui commencent au 7°, sont du nombre de 11 paires. Elles 
sont très développées, pennées et réunies à la base par une forte membrane. 

Le prostomium, malgré son mauvais état, est encore bien reconnaissable 
et conforme à la figure d’Ashworth (1912, p. 106, fig. 45). 

Les otocystes renferment chacun un gros otolithe sphérique. Les deux 
sacs diaphragmatiques sont. gros et allongés. Les deux cæcums digestifs sont 
courts, épais, renflés et terminés en pointe mucronée. Les premiers segments 
de la région caudalo ne portent pas les petits processus digitiformes qui 
Eent spéciaux à la variété américaine. 

Ashworth a déjà signalé cette espèce au nord-ouest de l'Australie Gmr 
Island). 

Distribution géographique.— Atlantique Nord, côtes de PAmérique, Médi- 
terranée, Océan Indien, Mer Rouge, Australie occidentale, Pacifique, Japon, 
Californie. 
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Famille des SERPULIENS, Burmeister. 
Genre PROTULA, Risso. 


PROTULA BISPIRALIS (Savigny). 
Serpula bispiralis, Savigny (1820), p. 75. 
Protula bispiralis, Quatrefages (1865), tome ii. p. 467. 
p Œ Ehlers (1907), p. 31. 
Localité. —Abrolhos. 
La Protula bispiralis a d’abord été décrite par Savigny d’après un individu 
provenant de la mer des Indes. De Quatrefages en a complété la description 
d’après le même spécimen. Depuis, elle n’a été mentionnée que par Ehlers 


Fire. 2. 


Protula bispiralis.—a. Plaque onciale abdominale, X 300. 8. Dent inférieure vue de face, 
x 800. c. Soie abdominale, X 140. d., Longue soie capillaire abdominale, X 140. 
e. Soie thoracique courte, aplatie, X 140. f. Extrémité d'une longue soie thoracique 
unilimbée, x 140. 


qui en a étudié un exemplaire de Nouvelle-Zélande communiqué par Benham. 
Ehlers ne pense pas que cette espèce puisse être identifiée à P Urtica marina 

. americana de Seba. 
Le spécimen des Abrolhos mest malheureusement pas accompagné de son 
tube, qu'aucun auteur n’a encore décrit, à ma connaissance. Il mesure 60 mill. 
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de longueur, y compris le panache branchial de 12 mill., et la région thora- 
cique est large de 10 mill., pieds compris. 

Il répond tout à fait à la description de Savigny et de Quatrefages, sauf 
que les deux volumineux lobes branchiaux ne font que 6 tours de spire, au 
lieu de 8-9 ; il faut d’ailleurs remarquer qu’il est de taille un peu moindre, 
le type mesurant 80 mill. 

La collerette et la membrane thoracique sont malheureusement déchirées. 
Le nombre des sétigères tlioraciques est de 7. Pas plus qu’'Ehlers, je wy 
observe d’uncini. Les soies thoraciques sont très nombreuses et de deux 
sortes : les unes longues, minces, à extrémité très fine légèrement courbée, n’ont 
qu’un limbe étroit d’un seul côté (Fig. 2, f); les autres, plus courtes, sont 
aplaties à l’extrémité et terminées en pointe plus obtuse, arquée (Fig. 2, e). 
Ces soies aplaties sont homologues aux soies d’ Apomatus de certaines Protules. 

Le soies de la région abdominale-sont faiblement géniculées, aplaties et 
finement découpées, sur leur bord convexe, en pelites dents coupées carrément 
(Fig. 2, c). D’après de Saint-Joseph, cet aspect serait dû à un plissement 
du bord mince de la soie, A l’extrémité postérieure, il 9y joint de longues 
et fines soies capillaires (Fig. 2, d). Les uncini abdominaux sont des uncini 
typiques de Protula à nombreuses et fines dents inclinées, à grosse dent 
inférieure légèrement renflée à l'extrémité qui, vue de face, est légèrement 
bilobée (Fig. 2, a, b). 

Toutes ces soies sont identiques à celles de la Protula intestinum, dont la 
P. bispiralis ne semble se distinguer que par le grand développement de ses 
lobes branchiaux à tours de spire beaucoup plus nombreux. 

Distribution géographique. —Nouvelle-Zélande, mer des Indes, Abrolhos. 
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